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(SECTION DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE.) 



TITRES DE CANDIDATURE. 


Distinctions taonoriOqttcs pendant la durée de mes 
études vétérinaires. 

Entré comme élève à l’Ecole d’Alfort, au mois d’octobre 1832, j’y ai 
obtenu : 

1“ Le premier prix de la première année d’études, en 1833 ; 

2“ Le deuxième prix de la deuxième année, en 1834; 

3» Le deuxième prix de la troisième année, en 1835 ; 

Et le prix d’honneur de la quatrième année, en 1836, avec le diplôme 
de vétérinaire. 
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Fonctions dans renseignement. 

En 1837, nommé chu' de service, attaché à la chaire de clinique, 
pathologie chirurgicale et manuel opératoire, à la suite d’un concours; 
j’ai obtenu la place de professeur-adjoint en 1839, à la suite d’un nou¬ 
veau concours, et j’ai été chargé, en cette qualité, de la direction du 
service des hôpitaux, et de professer, en outre, les cours théoriques de 
pathologie chirurgicale-, de manuel opératoire et de ferrure. 

En 1845, par un arrêté spécial du ministre de l’agriculture, l’emploi 
de professenr-adjoint a été supprimé dans les Ecoles vétérinaires, et j’ai 
été nommé professeur titulaire, avec les mêmes fonctions que celles 
que je remplissais cornu: ■ professeur-adjoint. 

Bien qu’il n’y ait pas encore dans les Ecoles vétérinaires de chaire 
officiellement consacrée à la démonstration de la clinique, j’ai régu¬ 
lièrement fait aux élèves, depuis ma promotion à la place de profes¬ 
seur titulaire, des leçons cliniques, en outre des cours théoriques de 
pathologie chirurgicale, de manuel opératoire et de ferrure, que 
j’avais pour mission officielle de professer. 

L’enseignement dans nos Ecoles vétérinaires actuelles est encore si 
imparfaitement organisé qu’une démonstration, aussi importante et 
aussi nécessaire que celle de la clinique, n’est, pour ainsi dire, qu’une 
fonction accessoire sur-ajoutée à d’autres, et qu’elle dépend presque 
complètement de la bonne volonté tout individuelle du professeur 
auquel elle incombe, en outre de ses fonctions principales. 

En exposant devant l’Académie de médecine les titres sur lesquels 
j’essaye d’appuyer ma candidature à la place déclarée vacante dans la 
section de médecine vétérinaire, j’ai pensé que je devais mettre en pre¬ 
mière ligne mes travaux du professorat depuis quinze ans. 




Sociétés savantes. 

Secrétaire général de la Société nationale et centrale de médecine 
vétérinaire ; 

Membrè titulaire de la Société de biologie ; 

Membre correspondant de l’Académie royale de médecine de Bel¬ 
gique, de l’institut de la Nouvelle-Orléans, des sociétés vétérinaires de 
Londres, de Berlin, de Bruxelles ; 

Président honoraire de la Société vétérinaire et agronomique des 
départements du Nord et du Pas-de-Calais; 

Et membre honoraire de toutes les sociétés vétérinaires de France. 

■lissions scientifiques. 

En mars 1848, fai été appelé à faire partie d’une commission formée 
de plusieurs membres de l’Institut, du doyen de la Faculté de médecine 
de Paris et des principales notabilités de l’enseignement et de la pra¬ 
tique vétérinaire. Cette commission, que M. le ministre de l’agriculture 
avait chargée d’étudier et de proposer les modifications à apporter dans 
l’enseignement et dans l’exercice de la médecine vétérinaire , m’a fait 
l’honneur de me nommer son secrétaire-rapporteur. J’ai rédigé, en 
cette qualité, un mémoire tres-etendu, ou se trouvent résumés les tra¬ 
vaux de la commission et formulées avec l’exposé de leurs motifs, les 
propositions qu’elle a cru devoir soumettre au ministre. 

En mai 1850, fai été appelé à faire partie de la commission adminis¬ 
trative qui est chargée, sous la présidence de M. Magendie, de faire des 
études expérimentales sur la péripneumonie épizootique du gros 
bétail , conformément à une décision adoptée par la dernière Assemblée 
législative. 

Cette commission m’a fait l’honneur de me désigner pour suivre les 
expériences de contagion qui se font à Rambouillet. 





PUBLICATIONS VÉTÉRINAIRES. 

Chargé dès l’année 1837 de la rédaction, comme rédacteur en chef, 
du Recueil de médecine vétérinaire , le plus ancien et le principal 
organe de la presse vétérinaire, j’ai publié dans ce journal les travaux 


t. Études su 


§ I". 

PATHOLOGIE. 


JX DOMESTIQUES. 


I o Recherches expérimentales sur l’action continue des topiques astringents appli¬ 
qués à la surface de larges plaies depuis longtemps en suppuration. 

(Recueil vétérinaire, 1838, page 680.) 

Le but de ces recherches était de démontrer qu’en supprimant tout à coup une suppu¬ 
ration depuis longtemps établie, on pouvait faire naître une infection purulente. 


















































chute. — Hernie diaphragmatique. — Diagnostic de la hernie par l’auscultation. 
— Autopsie. 



2» Déchirure du diaphragme avec hernie de l’estomac et d’une grande partie de 
l’intestin grêle dans la poitrine. — Diagnostic par l’auscultation. 



F. De la rage. 


t » -Observation d’un cas de rage dans un cheval. 



SU- 

PATHOLOGIE CHIRURGICALE ET MANUEL OPÉRATOIRE. 


Les travaux que j’ai publiés sur ces deux branches de la science 
vétérinaire, dans le Recueil de médecine vétérinaire, sont les sui- 





2" Mémoire sur le pronostic général des maladies du pied du cheval. 

3" Note sur la cicatrisation des plaies pénétrantes à la face plantaire du pied du 
cheval, et notamment de celle qui résulte de la rugination du petit sésamoïde. — 
Description de cette opération. — Observations à l’appui. 

(Extrait du Compterendu dé la clinique d’Alfort en 1842. — Rec. vit., 1842, p. 701.)" . 


9° Mémoire sur la sensibilité tactile du doigt du cheval. 
10° Rapport sur la névrotomie plantaire. 










F. Injections iodées. 


iémoire sur les injections iodées dans les articulations et les gaines tendineuses. 

6. Exomphales. 

I* Rapport sur l’emploi de l’acide azotique dans le traitement des exomphales des 
poulains. 


B. Fkactukes. 

Mémoire sur les fractures incomplètes dans le cheval. 

I. De l’opération de l’œsophagotomie. 

E. De la torsion du col de la matrice dans la vache. 


Chargé depuis quinze ans de professer à l’Ecole d’Alfort les cours de 
pathologie chirurgicale et de manuel opératoire, j’ai fait depuis cette 
époque un très-grand nombre d’expériences sur les animaux des diffé¬ 
rentes espèces, pour éclairer les questions qui ressortissent à ces cours 
et donner à l’enseignement le cachet le plus pratique possible. 

Bien que ces recherches expérimentales, très-nombreuses aujour¬ 
d’hui et trèS-suivies, n’aient encore reçu que la publicité des cours que 
je fais aux élèves, comme elles appartiennent, par ce fait, au domaine 
de tous, j’oserai les présenter à l’Académie comme des titres à l’appui 
de ma candidature. 


I* L’étude des maladies du pied du cheval et des opérations qui leur conviennent. 
J’ai déjà publié un premier volnihé comprenant l’analomie et la physiologie du pied du . 
cheval, avec un allas de 34 planches lithographiées; 

Prochainement je dois faire paraître la deuxième livraison de ce travail, renfermant 
l’ànàldmjé et la physiologie pathologiques. 


EXPÉRIENCES THÉRAPEUTIQUES. 







A Mémoire sur l’action thérapeutique de l’émétique contre la pneumonie du cheval. 

5" Expériences sur l’action thérapeutique et toxique de quelques substances utili¬ 
sées dans la matière médicale. 



SIV. 

VICES RÉDHIBITOIRES DANS LES ANIMAUX DOMESTIQUES. 

1* Discussion sur la question de savoir si le renversement du vagin survenant pen¬ 
dant la gestation dans le délai légal peut être considéré comme vice rédhibitoire 
d’après la loi nouvelle. 

2* Discussion sur la question de savoir si le vice rédhibitoire doit être désigné nomi- 
nativement dans la requête. 

3“ Discussion sur la question de savoir si la boiterie intermittente causée par une 
oblitération doit être considérée comme un vice rédhibitoire. 

. (Hec. vit,, 1851, p. 810.) . 

4“ Discussion sur la question de savoir si, lorsque les symptômes d’une maladie 
rédhibitoire apparaissent après le développement d’une maladie aiguë, qui a pu 
leur donner naissance, l’expert nommé doit conclure à la rédhibition. 



IV. 

ANALYSES CRITIQUES 


d’ouvrages et de. journaux vétérinaires. 

Depuis l’époque déjà assez éloignée de nous (1837), où j’ai été chargé 
de la rédaction du Recueil de médecine vétérinaire, fai rendu compte 







françaises 


Je donnerai ici seulement l’indication des principaux de ces travaux 
analytiques et critiques. 


r Analyse d’une notice sur ta nécrologie et Tangéiologie des estomacs des rumi¬ 
nants, par M. Gellé. 


2" Analyse d’un nouvel ouvrage sur la médecine légale hippiatrique, par M. Jauze. 


i» Analyse du Traité de maréchalerie vétérinaire, par M. Jauze 


i° Analyse d’une notice sur la morve considérée sous 
lion dans les régiments de cavalerie, par M. Duïeeil: 


7* Analyse d’un mémoire sur ta gangrène traumatique, 


9“ Analyse du Traité sur la maladie du sang des bêtes d 




B. Analyses de journaux vétérinaires. 


a. Journal des vétérinaires du Midi. 

Art. principaux : Discussion de principe sur le plan d'un journal vétérinaire. — 
Transmission de quelques maladies des animaux à l'homme. —Emploi du tartre 
stibiéà haute dose dans les fluxions de poitrine. 

1839, p. 45: Nouveau procédé opératoire du javart encorné .— Emploi de l’émé¬ 
tique à haute dose dans les fluxions de poitrine. 

1840, p. 445 : Analyse d’un mémoire intitulé.: Dissertation sur la rupture et les 
usages du muscle péronéo-calcanéen, par M. Loiset. 

p. 520 : Analyse d’un mémoire sur une maladie de sang avec symptômes vertigi¬ 
neux, par M. Lafosse. 

1844,. p. 226,: Analyse dlun mémoire sur la métrile qui .accompagne quelquefois le 
renversement de l’utérus après le part chez la vache, par M. Festal. 

1845 : Analyse d’un mémoire sur le bistournage des taureaux, par M. Festal (Phi¬ 
lippe), visas l'arthrite rhumatismale du porc, parM. Goux. 

1849, p. 137 et 868 : Analyse d’un mémoire sur les maladies du fourreau et du pénis 
du bmf, par M. Lafosse. 

1850, p. 63: Analyse d’un mémoire sur les injections iodées dans les séreuses 
splanchniques, par M. Lafosse. 

p. 259 : Analyse d’un mémoire sur un cas de clavelée douteuse dans l'homme, par 
MM. Lanusse et Mercier. 

214 : Exposé général des progrès de la médecine vétérinaire. 





3° Observation d’un kyste développé dans le ventricule latéral droit du cerveau, par 
M. Hügh Ferguson. 

4° Mémoire sur l’état passé et présent de la médecine vétérinaire en Angleterre, par 
M. Walton Meager. 

S* De la maladie naviculaire, par M. James Turner. 

J 840. — 6° Mémoire sur le cornage, par M. W. Percivall. 

1845. — 7° Analyses du Veterinarian. — Histoire de la morve depuis les premiers 
temps jusqu'à nos jours, avec les opinions des auteurs sur le siège et sur la 
nature de cette maladie, par M. W. Perciyall. 

1849. — Analyses du Veterinarian or Monlhly Journal of veterinary science. 

1850. — Analyses du Veterinarian. 

Analyses du Veterinary Record. 

<851. — Analyses du Veterinarian. 

8" Histoire du cheval anglais, par M. W. Youati. 


9' Examen rapide des différentes méthodes de ferrure mises en usage jusqu’aujour¬ 
d’hui, avec quelques observations à leur sujet, par William Moorcroet. (1800.) 


§VI. 

ENSEIGNEMENT ET EXERCICE DE LA MÉDECINE VÉTÉRINAIRE. 

A. Travaux sur l'enseignement de la médecine vétérinaire. 

1" Rapport à M. le ministre de l’agriculture et du commerce sur l’enseignement de la 
médecine vétérinaire, au nom de la commission instituée en 1848 pour examiner 




2“ Articles polémiques sur le décret constitutif de 1813 relatif à renseignement et à 
l’exercice de la médecine vétérinaire et sur l’abus que certains vétérinaires ont 
fait de l’article de ce décret qui leur conférait le droit de délivrer des diplômes de 
maréchal expert. 








6" Observations sur l’arrêt de i 
propriété du titre que leur i 


7" Nécessité d’une loi qui règle, et protège l’exercice de, 


DISCOURS ET COMPTES RE 
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7» Compte rendu des travaux de l’Ecole d’Alfort pendant Pannée scolaire 1814- 


8» Discours prononcé à la première séance annuelle de la Société nationale et j 
traie de médecine vétérinaire en 1847. 


9° Notice historique sur M. Alexis-Casimir Dupuy, ancien professeur de l’Ecole 
d’Alfort. (Discours prononcé à la distribution des prix de l’Ecole d’Alfort le 
1 er septembre 1850.) 


MONOGRAPHIES ET OUVRAGES PUBLIÉS SUR LA MÉDECINE 
VÉTÉRINAIRE. 

1° Monographie sur la conformation extérieure des animaux domestiques. 

9° Exposé des règles de la ferrure des animaux domestiques. 

(Imprimé dans la MaüonnuHqui inZir $UcU.) 

3° Du harnachement du cheval. 

{Maison rustique du XIX e siècle.) 

Outre^ces articles, j’en ai rédigé d’autres moins importants dans le même ouvrage, et 

4° Bibliothèque vétérinaire, ou Collection des meilleurs mémoires vétérinaires an¬ 
ciens et étrangers. 

nault, Delafbnd, Reynal, et Verheyen, directeur de l’Ecole vétérinaire de Bruxelles. 


graphique et 









